
464 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE SAINTE

Tiers-Ordre, si claires et si précises, ont réveillé et réchauffé bien des 
âmes tièdes et timorées. Cette retraite a fait un bien tel, j’ose le dire, 
que le résultat en sera étonnant dans la paroisse. A l’occasion de 
l’anniversaire des SS. Stigmates de saint François, le Rév. P. Ange- 
Marij, gardien du couvent, fit le Panégyrique de notre grand Saint. 
Cette instruction contribuera beaucoup à faire connaître aux 
paroissiens le bien immense fait par le Séraphique François dans le 
monde entier.

On peut dire que l’Ordre des Franciscains n’était pas assez connu 
avant ces derniers temps en Canada.

Le Chemin de Croix fait dans l’église de Saint Roch, le vendredi 
soir par le Rév. P. Visiteur avait beaucoup impressionné l’assistance 
très nombreuse, ce qui a contribué au succès du pèlerinage que 
nous projetions au Sanctuaire de la grande Thaumaturge sainte 
Anne.

Notre retraite inoubliable s’est terminée en effet par un grand pèle­
rinage à Sainte-Anne de Beaupré.

Ce pèlerinage a été ce que sont tous les pèlerinages de Tertiaires, 
non pas une partie de plaisir ni une excursion quelconque, mais un 
voyage de prières, de recueillement et de pénitence. Celui ci a été 
plus beau, plus pieux, et plus nombreux que jamais, puisque au-delà 
de onze cents personnes ont pris place dans les rangs de la proces­
sion.

De Québec à Sainte-Anne, prières et chants continuels. Oh ! qu’il 
était beau à contempler le spectacle d’un si grand nombre de per­
sonnes revêtues de cette bure grossière qui rappelait aux spectateurs 
la pénitence et la mortification chrétiennes ! Qu’elle est belle cette 
manifestation de notre foi ! Tous les Tertiaires ont passé cette jour­
née dans la prière et le recueillement comme l’auraient fait de vrais 
religieux. Aussi cette journée fut elle bien employée.

Grand’messe chantée par le le Rév. P. Ange Marie assisté des 
RR. PP. Alcantara et Odoric, comme diacre et sous diacre. Che­
min de Croix prêché par le Rév. P. Ange Marie et dont les paroles 
ont su pénétrer jusqu’au plus intime de l’âme. Enfin méditations, 
prières, chants, pas une minute de ce jour mémorable n’a été perdue 
pour ceux et celles qui ont fait ce pèlerinage.

De Sainte-Anne à Québec, le rosaire a alterné avec le chant des 
cantiques franciscains tout le temps du trajet.

De retour à l’église paroissiale, un Magnificat fut chanté en actions


